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À Table !
Le journal de la Table de Quartier du Pile -Ste Elisabeth

montrer l’autre face du Pile
 
	 Le journal de la Table est de retour pour les fêtes de fin d’année, toujours 
porté par des habitants motivés à donner leur point de vue sur le quartier, celui 
de personnes vivant les réalités du Pile et sûrement partagé par beaucoup d’autres. 
Habités par une certaine colère vis à vis de la situation qui est la nôtre, nous met-
tons un point d’honneur à essayer de montrer le Pile comme il est réellement. 
C’est-à-dire qu’on tente de montrer ses défauts mais aussi ses qualités, de mettre en 
évidence ce qui nous révolte mais aussi ce qui nous ravit.
 
	 Car oui, notre quartier est populaire, autrefois «sensible», aujourd’hui 
«prioritaire». Mais non, il n’est pas misérable ni peuplé de délinquants radicali-
sés. Malgré les injustices, l’abstention, sa situation sociale inquiétante, l’isolement 
de certains et la précarité, il compte de nombreux propriétaires, est peuplé de 
personnes respectueuses des lois mais est surtout ouvert, ouvert aux autres, à la 
culture et à l’espoir.
 
	 C’est cet esprit d’ouverture que nous voulons renforcer à l’intérieur du 
quartier et montrer à l’extérieur, en permettant à chaque habitant de partager son 
opinion sur une situation qui le préoccupe ou d’informer autrui sur une histoire 
indigne ou amusante. Parce que la réalité ne doit pas être dictée par les préjugés 
mais par les gens qui la vivent. En attendant, nous vous souhaitons de bonnes fêtes 
et une bonne lecture. 

Pour le collectif, Nassim

Pour participer : 
Pour participer au prochain numéro, contac-
tez-nous ! Voici la bonne adresse Mail: 
tabledequartierpile@gmail.com
Par téléphone: Nassim 06 51 79 42 04 /Fran-
çois: 06 63 43 61 40 / Jean Luc :  06 03 44 78 11/ 
Ali :  06 62 62 26 66

Directeur et éditeur de publication:   
Les habitants et associations réunis à la table 

De quartier.-encore toujours rivés 
pour l’instant d’adresse fixe. 
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Fiers de notre quartier, malgré ses difficultés. 
C’est ce que nous avons tenu à dire 
sur la Grand Place le 20 mai 2016

Numero deux



Un Conte deNoël écrit par 
des enfants de l’école Boileau

 

1/Il était une fois, quatre enfants qui rêvaient de 
voir le père Noël. Alors, au réveillon de Noël, 
ils installèrent une caméra dans toute la maison et 
aussi dans leur jardin.

2/ Quand tout le monde dormait, le père Noël descendit par 
la cheminée, puis déposa les cadeaux sous le sapin.
Il retourna à son traineau pour enchainer les distributions 
de cadeaux. Mais il percuta l’arbre du jardin des quatre 
enfants et il resta coincé dans l’arbre toute la nuit.

3/ Le lendemain matin au 
réveil, les quatre enfants se 
précipitèrent vers le sapin 
pour découvrir leur cadeaux. 
En ouvrant les cadeaux, un 
des enfants alla voir la ca-
méra pour voir le père Noe¨l

4/ En allant analyser la caméra, il s’aperçut que le 
père Noël était bloqué dans l’arbre du jardin. Les 
enfants se précipitent donc vers le père Noël qui leur 
demanda de l’aide. Puis les enfants allèrent chercher 
une échelle pour sauver le père Noël de l’arbre.

5/ Une fois le père Noël libéré, les enfants lui proposèrent 
de venir boire un verre de chocolat chaud et de manger 
des cookies autour de la cheminée pour se réchaufferet lui 
redonner des forces pour qu’il puisse continuer la tournée 
des cadeaux un jour en retard. 

Fin 
- Mélissa Bourabia   
- Inés Abdellaoui        - Nourhène Etisse 
- Rabah Bourabia      - Sabrina Jahd Allah

Noël en retard . 



A Table ! le journal de la table de quartier Pile Ste Elisabeth à Roubaix - 2° numéro - décembre 2016 - 

Le pile coté face
C’est avec un certain enthousiasme que je 
profite de chaque occasion m’étant pro-
posée pour passer de bons moments à 
la Condition Publique. C’est un endroit 
privilégié que nous possédons dans notre 
quartier, même si il nous améne aussi des 
désagréments surtout pour stationner 
correctement. 

La Condition publique, cet endroit on-
ne-peut-plus historique qui vient aux fil 
des jours nous raconter chaque fois une 
histoire. La dernière à laquelle j’ai assisté 
fut le Super week-end vintage où selon 
Nord Eclair quelques 13000 personnes 
y sont passé entre le 11 et 13 novembre. 
Un excellent moment dans ce merveilleux 
endroit .

Alors un grand bravo à l’équipe dirigeante 
pour cette manifestation .

La face coté pile
Nous avons la chance de posséder ce lieu 
magique. Mais voilà . Quand on organise 
une telle manifestation, on doit mettre 
tout les ingrédients pour composer le 
menu : Plus de 13 000 personnes sont ve-

L’autre coté 
13 000 personnes dont la plupart ne 
viennent pas de Roubaix . Soit 6 500 voi-
tures environ sur le Week-end qui en 
grande partie cherchent à se garer dans le 
quartier dont les rues sont déja saturées. ... De l’autre coté de la 

rue, contrele mur 
de la condition pu-
blique, rue monge.

                 le mot du Père Noël 
Décembre,  le mois qui par définition est 
magique car c’est le moment où, comme 
chaque année, je prend possession d’une 
identité particulière : celle du père noël. 

Lorsque vous mettez cet habit vous partez 
vers un monde différent et vous êtes le père 
noël.  Quelle chance me dirait-vous, vous 
êtes d’un seul coup l’amour, la tolérance, la 
joie, la fraternité... Vous n’avez plus aucune 
barrière!

Alors à moi les yeux pleins d’étoiles, à moi 
tout leurs poèmes, à moi aussi la dernière 
chanson de noël et à moi enfin cette ma-
gnifique impression d’avoir donné pendant 
quelques instants un peu de joie et de bon-
heur.

C’est peut être une illusion mais à 60 ans je 
crois toujours au père noël..

Le Père Noël du Pile 

Une photo de moi, 
prise à l’école Boileau 

pour vous montrer 
comme je suis beau . 

Avec le Père Noël 

et son ami, le clown magicien

Contes de Noël - Goûter

Avec le soutien du Fonds de participation des Habitants, 

du collectif «la marmite», de la paroisse.... 

mercredi  21 décembre 
à partir de 13H30 

à la salle Paroissiale - Parvis de l’église du Pile- rue bourdaloue 

Attention places limitées. 

Ne seront acceptés que les enfants

 accompagnés d’un adulte

Au Pile comme ailleurs, 

Noël c’est le partage et la solidarité….

Les associations, anrj et Pile Action Citoyenne

invitent les enfants à un 

GOUTER-SPECTACLE 

de NOËL  

La toute jeune association «Pile Action 
citoyenne» soutenue par l’ANRJ et des 

habitants invite à 
un goûter spectacle de Noël 

les enfants accompagnés de leur parents 
ce mercredi 21 décembre 

à la salle paroissiale du quartier 
( rue bourdaloue)

A partir de 13h30. 

nues dans le quartier et nous leurs avons 
proposé, dans toutes les rues proches, des 
sacs poubelles, des conteneurs qui débor-
daient, des voitures en morceaux sur nos 
parkings.

Je ne vous parle même pas des crottes de 
chien sur tous les trottoirs.. Ce jour là , on 
aurait pu rebaptiser ce lieu La Commis-
sion Publique..
Je voudrais terminer par ce conseil, à nous 
habitants de ce quartier : Préservons nos 
rues et ce lieu rempli d’histoire car ce n’est 
qu’à cette condition, que la condition de-
viendra enfin publique.

François

A l’angle de la rue Monge et de la cité Flipo. Un dépot 
récurrent. Une entrée dans le quartier qui ne fait pas 
rêver ... Pourtant c’est le Week end Vintage. 

Tout près de la condition publique, rue Monge, un 
terrain de basket a été transformé en parking par la 
Ville de Roubaix, pour répondre au besoin de places de 
stationnement. Seulement, ce parking est devenu  peu 
à peu un garage puis une casse à ciel ouvert . Cette 
photo a été prise le 4 novembre. Depuis ces voitures ont 
heureusement été enlevées. 



Paroles d’habitants
Partir ou rester 
Ce matin là, ils sont trois habitants du Pile, sur le chemin du jar-
din du bonheur. Deux reviennent des courses, un autre promène 
son chien. Ils s’interrogent sur l’avenir du quartier, auquel le leur 
est aussi lié.  3 habitants, 3 points de vues différents qui résument 
la situation. 

Partir 
« Si on me rachéte ma maison pour un prix correct, 
c’est clair, je pars »

Rester 
« Moi j’ai grandi ici je connais tout le monde. Ici on 
connait les enfants, on connait les parents, on est plus 
en confiance de les laisser aller . On a fait notre vie ici. 
pourquoi je partirai?»

Bien obligé 
«Je vis depuis des années entre des maisons murées. 
Aujourd’hui ils peuvent me la racheter à n’importe 
quel prix je veux partir  . Ils nous ont eu à l’usure et 
ils rachètent nos maisons pour des carottes. Beaucoup 
de gens sont partis à l’usure » 

et vous que pensez-vous ? 

Regarder l’histoire 
Un peu plus loin, assis sur un muret qui leur sert de bancs, 2 
habitants qui ont toujours vécu ici discutent de 30 ans de Poli-
tique Urbaine au Pile, entre deux poignées de main aux copains 
de passsage.

« Je ne sais pas qui rachète. On dit l’EPF, mais avant 
c’était le CAL PACT, mais c’est toujours la même 
chose. C’est le nom qui change. Aujourd’hui on dit 
que c’est la SEM…Je sais qu’ils travaillent avec la mai-
rie. Ce que je vois moi, c’est que le quartier s’est vidé 
peu à peu et que on en est là aujourd’hui»

«Il faut regarder l’histoire. On parle toujours de ce qui 
a été fait de bien ou qui a été créé . On dit c’est bien, 
et parfois c’est vrai, c’est bien.  Mais on voit pas ce qui 
s’est passé à coté ou ce qu’on a détruit à coté , à quel 
prix ca a été possible (...) 

Ils ont racheté et muré les maisons pour refaire un 
jour un beau quartier. Ils ont démoli des usines 
comme la teinturerie, et ils ont laissé comme ça pen-
dant des années. La teinturerie, ça doit bien faire 15 
ans.  Et pendant ce temps là, les maisons ont perdu de 
leur valeur . 

Les gens mettent leur maisons en vente, n’arrivent pas 
à vendre et au bout d’un temps la mairie rachète au 
prix qu’elle veut».  

Condamnés à rester au Pile? 

Un îlot de "Bonheur" au milieu des malheurs

Nos photos racontent le quartier 

Une bonne nouvelle ! 
Lors de la réunion publique organisée en décembre par la 
Ville et la Fabrique des Quartiers, nous avons appris qu’un 
béguinage sera construit au Pile à l’emplacement de la 
créche rue Marie Buisine. 

C’est ce que la Table de quartier avait proposé dés juin 
2015 pour permettre aux habitants agés attachés au Pile, 
d’y rester. A l’époque, ce n’était pas prévu dans le Projet. 
Nous avions même proposé un atelier sur cette question 
spécifique. Nous sommes donc contents que cette idée 
ait été retenue, intégrée dans le PMRQAD et qu’elle se 
concrétisera.... mais en 2020 ! 

Malheureusement donc, ce beguinage arrivera trop tard 
pour les personnes agées dont les maisons sont rache-
tées pour être démolies. Elles ne pourront pas attendre 
jusque là. Car le temps passe, elles s’épuisent et leur santé 
s’en ressent. Certaines attendent toujours une proposition 
adaptéee qui leur conviennent. Les autres ont quitté le 
quartier.  
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Il y a les rues sales et les maisons murées. 
Pourtant des habitants sont toujours at-
tachés à leur quartier.  Car le Pile c’est 
aussi des liens d’entraide et de solidari-
té construits au fil du temps, à travers 
le  travail, les enfants, le voisinage, ... 
Des gens comme Laurence, Infirmière 
à domicile, contribuent aujourd’hui au 
maintien de ses liens et aux gestes d’en-
traide du quotidien qui existent au Pile. 

Laurence, infirmière libérale.

Depuis quand travailles-tu dans le quartier du pile ?
J’exerce mon métier depuis 24 ans, je suis libérale depuis 11 ans 
et sur le quartier depuis environ 10 ans.

Quels liens as-tu tissé avec tes patients du Pile ?
En plus de la relation professionnelle, au fil du temps se sont 
tissés indéniablement des liens d’amitié, de solidarité et d’en-
traide. Il m’arrive parfois de me rendre à la pharmacie  pour 
mes patients ou de leur rendre divers petits services…. Je crois 
pouvoir dire, qu’ une grande relation d’ écoute et de confiance 
s’ est instaurée.

Mes patients tiennent toujours à m’offrir des petits cadeaux qui 
me font chaud au cœur et moi en retour,  j’ai toujours une petite 
attention pour eux.
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Des voisins, rue Jules Guesdes. Certains partent. D’autres resteront. 
«Dans le quartier, on se sentait bien. Mais maintenant, tout le monde 
part. Les connaissances, les voisins... On n’a rien demandé. On voulait 
rester. Mais aujourd’hui pourquoi rester ?»  Photos : H.A

L’autre face du Pile
Depuis toutes ces années, comment vis-tu le changement du quar-
tier ?
Suite au départ de nombreux habitants, beaucoup de maisons se 
sont retrouvées murées, parfois squattées, entrainant l’isolement 
de certaines personnes ainsi qu’un climat d’insécurité. Ce quar-
tier ne ressemble plus à rien, c’est désolant. J’ai l’impression de 
me retrouver dans un « quartier fantôme ».

Comment selon toi,  tes patients vivent cette situation ?
Depuis le projet de rénovation, les personnes impactées par le 
projet sont anxieuses et inquiètes en raison des propositions de 
relogement pas toujours satisfaisantes et adaptées. Certaines 
personnes suite à ces inquiétudes grandissantes dépriment. 
Une de mes patientes pleure à chacune de mes visites dès qu’elle 
évoque le sujet. Il y a également la crainte de devoir changer 
d’infirmière, difficile pour elles, car elles n’en ont pas envie. 

Mes patients qui sont impactés,  sont pour la plupart très âgés et 
ont peur de se retrouver encore plus isolés, de perdre leurs amis 
et leurs familles. Pour certains cette situation est trés anxiogène.

Je suis très peinée de voir à quel point cette situation peut affec-
ter mes patients et je souhaite vraiement que chacun trouve une 
solution adaptée à ses besoins et puisse retrouver une séréni-
té.	                                                                       

 M et A



Multiservices . Pile 
C’est l’histoire d’un commerce qui, de l’avis 
de son propriétaire marche bien, (c’est à dire 
qui lui procure un revenu et rend des services 
aux habitants) mais qui malheureusement 
est amené à disparaitre pour la rénovation 
du quartier.  Ce commerçant a tenu à nous 
raconter son histoire . 

Depuis quand êtes vous installé au Pile ?

Depuis 2012. J’avais repris à un collègue 
qui lui avait créé le commerce 9 ans avant. 
Je suis locataire du local et propriétaire du 
fond de commerce. 

C’était un choix de vous installer au Pile?

Ca l’a été par le passé mais aujourd’hui ça 
n’est plus le cas. Cette histoire de re-loca-
lisation m’a rendu malade et je n’ai plus la 
patience pour continuer à me battre. 

Racontez nous votre magasin..

C’est un lieu qui vit! Les gens viennent 
pour un service et finissent par échanger et 
discuter. Parfois ils viennent pour râler et 
crier leur colère sur la rénovation urbaine, 
parfois ils se plaignent de la dégradation du 
quartier et il arrive même que les discus-
sions tournent autour de la politique locale 
et nationale.

Ici vous pouvez acheter des bonbons, des 
chips, des boissons, passer un fax, impri-
mer vos documents, faire une photocopie, 
vous connecter à internet, téléphoner ou 
envoyer un mandat partout dans le monde 
ou envoyer et récupérer vos colis. 

Souhaitez vous rester sur le quartier?

Rester pour qui? Pourquoi? Non Merci! 
Aujourd’hui je suis plein d’amertume et 
cette histoire m’a totalement rendu malade. 
Le quartier a été vidé de sa population et 
un commerce de proximité sans habitants 
est un commerce sans clients. 

Je viens de me battre pour faire rétablir le 
chauffage dans mon local. Il avait été cou-
pé en prévision de me voir partir. Je veux 

ILs ont choisi le PILE .... 

être indemnisé en fonction des difficul-
tés que j’ai vécues et partir ailleurs pour 
faire autre chose.

D’où vient votre clientèle? 

Pas seulement du Pile. Les services 
de colis et d’envoi d’argent à étranger 
amènent des personnes qui résident à la 
périphérie. C’est toujours bien de faire 
venir d’autres personne dans un quartier 
qui se vide. 

Quel est le profil de votre clientèle? 

Elle est de toutes générations et de toutes 
origines. Un peu à l’image du quartier 
et de la ville. Les personnes âgées sont 
contentes d’avoir ces services de proxi-
mité. Les enfants viennent régulière-
ment pour acheter des bonbons. 

En quoi êtes vous concerné par le Pro-
gramme de Rénovation ?

Je suis en plein dedans. Je dois partir car 
mon commerce va être démoli et mon 
propriétaire a vendu. 
A ce jour je n’ai eu aucune proposition 
concrète pour rester dans le quartier ou 
pour partir ailleurs. Juste des échanges 
verbaux qui n’ont abouti à rien pour le 
moment. Quant à mon relogement, je 
n’ai aucune information. Ma rencontre 
avec un technicien de la fabrique des 
quartiers remonte à plusieurs mois. 

C’est triste de voir qu’il n’y a pas d’effort 
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de la part des pouvoirs publics pour 
maintenir les seuls commerces encore 
vivant au Pile.  C’est dur d’être commer-
çant aujourd’hui et les commerces font 
vivre un quartier.  Il y a toujours une 
partie de la population qui a besoin de 
ces commerces de proximité. Je pense 
aux personnes âgées et aux enfants. 

Si vous aviez une baguette magique que 
changeriez vous au Pile ?

Rien.  J’aimais ce quartier comme il 
était. Il avait certes besoin d’un coup de 
rafraichissement mais il est regrettable 
de le voir se vider de ses habitants. J’étais 
un commerçant heureux à l’époque ou 
toutes les maisons étaient occupées. Il 
y avait de la vie ici. Aujourd’hui j’ai le 
sentiment de vivre dans un quartier 
fantôme et totalement abandonné.

Propos receuillis par Samir 



comme l’écureuil 
Francois a tenu pendant 7 ans, le café le 
Flash situé aux angles des rues Jules Gues-
des et de Condé. Après toutes ces années, 
c’est encore avec beaucoup d’émotion dans 
la voix qu’il raconte 

C’est un peu par hasard, qu’en 1993 ce 
directeur d’hôtel à Menton a repris avec 
son beau frére, ce café au beau milieu 
du Pile. C’est ensuite par choix qu’il est 
venu y habiter. 

Actif de nature, il ne se voyait pas at-
tendre le client pendant les heures 
creuses de la journée. Assez vite le flash 
est donc devenu un lieu de vie et d’ani-
mation du quartier. 

Epargner sans s’en apercevoir

Parmis les animations à succés: la caisse 
d’épargne. Une tradition des cités ou-
vrières du textile.  le but: faire des éco-
nomies sans (trop) s’en apercevoir et 
faire vivre le bistrot.

le principe est simple : Imaginez une 
boite en bois avec des casiers numéro-
tés de 1 à 100. Sur chaque casier:  une 
étiquette avec le nom de chaque habitué 
animé par l’envie de mettre des sous de 
coté. 
 
Toutes les semaines chaque épargnant 
mettait au minimum 5 francs dans la 
boite. Souvent, quand il repassait dans 
la semaine,  il y ajoutait sa monnaie ou 
de petites sommes ce qui peu à peu aug-
mentait le montant de l’épargne. 

Le samedi, Francois ouvrait la boite et 
mettait l’argent  sur un compte. Chaque 
épargnant signait le carnet où était noté 
son épargne . Ce jour là, était l’occasion 
d’animations particulières (belotte, 421, 

... ) dont les profits servaient à alimen-
ter une caisse. A noël par exemple, 
avec l’argent récolté lors des anima-
tions, chaque enfant des membres de 
la caisse d’épargne recevait un cadeau. 

En fin d’année, les sommes épargnées 
étaient restituées à chacun.  Une 
épargne bienvenue à la veille des va-
cances ou des fêtes de Noel! . Les in-
térets du compte servaient à faire un 
banquet tous ensemble.

le bistrot, lieu de vie

A l’écouter, nous imaginons facile-
ment la vie dans ce lieu pourtant pas 
trés grand. «A certains moments, il y 
avait une centaine de clients debout ! 
Le vendredi soir c’était plein:  arabes, 
italiens, francais, tout le monde se co-
toyait.»

Au Flash, on fétait aussi les anniver-
saires, on regardait les matchs de foot 
(surtout quand l’Italie jouait!). Au 1er 
mai les clients repartient avec un brin 
de muguet et à la fête des mères, les 
clientes avaient droit à une rose. A St 
Nicolas, c’était distribution de bon-
bons. 

Il arrivait bien sur à ce patron de 
bistrot de remplir les papiers, de té-
léphoner à la mairie ou aux services 
sociaux, de faire le médiateur. Car, 
«Etre commercant ce n’est pas seule-
ment vouloir gagner de l’argent, c’est 
aussi aimer les gens, aimer communi-
quer et savoir animer son commerce et 
son quartier». Francois sait de quoi il 
parle .
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«Chaque fois que je regarde ce café muré,
j’ai envie de pleurer» 

Francois et son épouse Colette conservent précieuse-
ment toutes les coupures de presse sur le Flash. 

Photo mai 2015



Crédit photos: H.A. TDQ JLS ALM, 
S.H FL MV .... .

Réponses:
1/ 13 - 66 et 100 
2/ 2000 ce qui fait aussi «plus beaucoup» 
3 et 4/  Pour la bonne réponse, aller à la 
maison du Projet mais c’est toujours fer-
mé en ce moment... 	

devinetteS
n°1-La boite de la caisse d’épargne du 
bistrot de françois (page 7) avait 100 
cases. Pourtant, 3 n’étaient jamais 
choisies par les clients. Pourquoi ? ( 
3 réponses possibles)

Parce que ....
•  le  66 c’est le chiffre du diable
•  Francois en gardait une pour lui
• Le 13 porte (mal)chance
• Il n’avait que 97 clients
• la case 100, ne l’était jamais, mais 
on ne sait pas pourquoi

n°2/ En 1980 il y avait 8000 habi-
tants au Pile. Combien y en a t-il 
ajourd’hui ?  

• 10 000
• 6000
• 2000
• plus beaucoup 

n°3/ Combien de maisons vont 
étre démolies au Pile  dans le pé-
rimétre du PMRQAD) ? 

• 20
• 56
• Pas assez
• trop 
• la mienne est dedans en tous cas 

n°4/ Combien de logements 
neufs vont étre construits?

• 20

• 86
• 124

Merci à tous ceux qui ont contribué 
à ce numéro. Ils ont partagé un peu de 
leur temps, de leurs expériences, de leurs 
idées, de leurs souvenirs, de leurs conseils, 
de leurs compérences, ....  ils sont nom-
breux et se reconnaitront. 
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Carnet rose 

Encore une nouvelle association au Pile !.
La petite dernière s’appelle 

"Pile Action Citoyenne". 
Elle est née ce samedi 3 novembre 2016 
dans le quartier à l’initiative de plusieurs 
habitants du quartier.

Elle vise à «renforcer les liens  d’entraide et 
de solidarité au Pile en organisant des acti-
vités (culturelles, sportives, de loisirs). Elle 
a aussi pour but de  porter  à   la   connais-
sance  de tous les   problèmes   relatifs   à   la   
vie   du quartier, et de mener des actions 
contribuant à les résoudre.». Les idées ne 
manquent pas.  Ca commence par le goû-
ter spectacle de Noël de ce mercredi 21. ...

Si vous avez des recettes, des envies, 
des savoirs faire,  des idées, du temps, pour 
préparer un meilleur quartier ... Si vous 
avez envie d’écrire dans ce journal, n’hési-
tez pas à nous contacter ! 

le 1er numero de "A TABLE !" 
a été lu à.... 
.... Paris, Marseilles, Nice, Puget, Los An-
geles, Au Près St Gervais, Lille, Berck, Tou-
louse, Nancy, Rennes, Angers, Amiens, 
dans le pas de calais, ect ... et au Pile . 

VOUS AVEZ liké AIMé !  

Ce 1er numéro a recu des échos favorables. 
Nous en avons distribué dans le quartier, à 
nos voisins et des gens nous ont laissé des 
messages :

« C’est bien, ça redonne espoir de voir que 
des habitants ne baissent pas les bras.» « 
C’est bien ce que vous faites».  « Il est su-
per sympa ce journal! Bravo!» « Bravo, il est 
super ce journal!» « Il est bien votre jour-
nal! Sur le fond il est parfait. Sur la forme, 

Distribution dans le quartier du 1er numéro
avec notre super clio sonorisée....! 

PILE-FACE 

"Nous ne perdons jamais. 
Soit nous gagnons, soit nous apprenons"

Mandela 

" Faites que votre rêve dévore votre vie, 
afin que votre vie ne dévore pas votre 

rêve" 
Antoine de St Exupéry 

il n’est pas assez aéré. Pas assez de gros titres 
et d’images..» 
«J e ne dirai qu’un mot: excellent ! Merci»
« Ce premier numéro est génial» « Super !! je 
trouve que ca rend bien compte de la mobi-
lisation qui peut se faire autour de la tble de 
quartier ! Bravo à tous ceux qui ont partici-
pé à ce journal!» 


